
La Compagnie de GRAENFENBERG,

I, Compagnie de Graenfencerg est maintenant
insorporée parla législature de l'Etat de New-

York avec un crpitaide$ 100,000 . Ses directeurs
et ses officiers sont des messieurs qui par leur p>
sition commerciale, sociale ou professionne le,
peuvent donner de la rspectabilité à ses affaires.

On peut avoir la plus entière confiance dans les
médecines qui portent les armes de la compagnie ;
et partout où se rencontre un dépot ou une branche
vie Graenfenberg le public peut obtenir-les meilleurs
remèdes. Dans toutes les local ités où il n'y a pas
de branche les habitants devraient prendre des me-

rea immédites pour quil yen soit établi.
La compagnie posèe dans ses nombreux ba-

veauc
DES MILLIERS DE CERTIFICATS,

qu'elle ne saurait publier. Elle en extrait seule-
mnt quelqes uns qui ont tous été examinés etat-
testés par eo Révérend N. Romgs, D). D., T. Ha1b
er. (iédaeteur du Commercial advertiser de Ne-

York) tt son honneur W. V. Brady, ci-devant
MmX. de la cité de New-York.

D'BARTON,
Secrétaire.

I&a4elConimigue de GroLenfeIiberg,
No e6New-*York, juin 1848

LES MEDECINES DE GRAENFENBER G.
Les médecines qui sortent de cette compagnie
sistenton une sriea deremèdes parfaitement

adap téx maladies pour lesquels ils sont recoin-
wandés. On a jeté beaucoup de discrédit sur les

iédecinesbrévetéesen leur attribuant des proprié-
sés curatives universelles. Il faut être non seule-
ment St mais encore impudent pour répadre une
pareill doctrine chez un public intelligent. Elle
est contraire aux premiers principe du sens om.-
Mon.

La sériets médecines de Graenfenberg som-
mence par les.

PILLULES VEGETALES DE
Graefen rg.

Les maladies suivantes cèdent facilement à se

L'As-heme,
Les MaladiesBilieuses,
Les Clous,
Les Instestins-action d4eatuense
Les maladies de Poitrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
La Toux-pendant la grossesse,
La Constipation,
La Diarrhée,
La difficulté de respirer,
La D yspepsie,
La Consomption dyspepsiqae,

14 Digestion imparfaite'
Le :nit porté àla léto,
Les maladies d&Oreilles]
Les Erésypèles,
L'épilepsie ;
Les saignements déNe,
La fièvre Gastrite,
Les Verdeurs,
La Grippe ;
Des brû lements de rcaar,
Le mal de tête,
L'hystérie,
Les rétentionsd'urine,

1.'inflammation des parties vilqeas,
L'inflammation de l'estomac,

Les maladieg du Foie,
Le aupisons mensuele

1 .
Les aux de nerfs,
Lms nêvralgie,
La èvre, nerveuse, intermittente ou

continue.s
Les Tfeurs blanclies,
ta faiblesse,
Les rhumatisme,
Les diversesmaladies de l'estomae.

1'IEIX TRENTE SOUS LA BOITE.

,&BNTRE DE SANTE DE GRAENFEN-
BERU E¥TIEREMENT VEGETALE.

Arrangée avec soin et élégante par la compagnie
do eerget tiré d'une qualitédeAplans-
ciaepURFIANTES, AFOUCIASAN-

iES 1 TONIQUES, de racines, d'herbes et d'é-

*ross roeueilies danstes forêts et les prairies de

;Artique.-PrX is. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,

Cette médecine devrait se trouver chezshqu

etoeas tos auxqulles les entants
t sjes.Por a dysseteri et toutes les autre.i

agats. Pe'oua et des intestins elle est inteil-
li.etan eitesadoses de toms é autre e lie
em.pêce a m alai dans tous les climats. EUje

a beonque d'être essayée pour être recommani-

46e paa- toutes les mères de famille. Dans les E tata
du Susd de l'ouest, du sud-ouest et des toiues es
vadear est lnestimab. Ilny a a eatl pur-
blie d'autre remède auquel on puisse se fer poux
les maladies des enfants. Elle comble un vide, et
toutes les mères eni sentaient le besoin. Prix 2s. 6d.

avec de longues instructions.
iLA OTION DE GRAENFENBERG POUR

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas son égale pur les ma-

ladies d'yeax. Elle est composée sur les pricipe
les plius sestiéquses et a opéré dscures urvl-
use. 's un remd ostfet promp ur m'nt-

dala vue leslames involoaires, les matières

Prxl.3d, la bouteille avec d'amples instaie-

L'Ami de la Religion et de la Patrie.

Rue la Fabrique
Haute- Vilk,

QVJZBJe.

La Salpreilk de Grmenf $• g.

,et raii de ssoprlle possède une inconpa-
uegeatent plus eraideefficacité que tout autre a-

, saace pays soitilleurs. Elle est
sa npban tout nouveau et par un Mdica-

au u en disque1 toutes les pro-
été rUtese la e areide et d'autres ingré-
aseat extait dams toute leur excellence. La

omtiwe Sn5et sans werta qWeenombre les autres
saouepassUe est exclue de cele-si

yo Une bouteille de salepa-
en vaut dix des autres et est

meilleur marché.
PEIX $1 LA BOUTEILLE.

[Librairie
kEn Gros et en Détail.

Instruments
de Musique.

Imagerie Papeterie
Religieuse,Historiqueet Profane. En Groe et en detail.

Rue la Fabrique,
Hate- Ville,

QUZBEF C.

Gs-6d.

6s-6d.
6s-6d.

36s.

25s.

358.

6s-6d.
8s-9d,

60s.
3s.-9d.
6s-6d.
10s.

MM~J~ O.CIEEssAuz, rue la Fabrique NO t'

esa. 1. Cg E M AZl
,A o.e

N. N m 14,
thee26inai 1848.

G. Fassio, i
Rue Coisird, Haute-aile

VQéisbechez . Benjamin. Québec, 6 octobre, 1848.

Notaire, rué
Hiaute-Ville-

ARTISTE
a*lImportationdirec

DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE,

ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE.

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

-Nwo. 9, Ruae Lamontargne.

QUI BEC.
NFORME res ectueusement ses

amis et le publ icen général qu'il vI<ýie gr

cevoir par les derniers arrivages d'Europ on
sartanient splendide et varié de montres an
et françaises, à levier, d patente, détaché,B id8

taI, !vloitre de 1,épiuxe, veîticals?BIJOUTFIlE, cout' 1 lerie file, parfuimeri,
ticlfrançais de fantaiie, (ui après exen.trouv'és étrele nlîeilleux imasortiment qui ait

été importé en cettte cité et qui seront
COrrTMr à petit profit.

G, J>»-q?.a ant eu occeuien d'acquérie

lesix demlrea---os] r sIar
incessantendriter une part dupatronage l

N. B. Toutes especes de Montres et d' r
nettoyées et réparées avec Soin, et garanties >
termes modérés.

Québec 21 Juin 118.

L'.dmi de la Religion et de la Patrie o.pu*
trois fois par semaine, les LUNDI, MERCRBI
et VENDREDI de chaque semaine, et ne a
que Douze Chelins et demi par auisA
(outre les frais de poste.) payable d'avancù ou
les trois premiers mois du semestre. pour

qui ne se conformeront pas à cette conditiono
bonnement sera de 15s. payable à la fin de cbs
semestre

* r AVANTArEux.--Les MM. du clergé o
tres personnes qui nous procureront à l'avefn#
tre souscripteurs, payant d'avance le semestrd
ou l'année, recevront le journal gratis peodan

année.

s i- Ceux qui veulent discontinuer sont
- d'en donner avis un mois avant la fin du
t et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions po«r
6 mois.

s Toutes les lettres, correspondanees, ete
i être adressées, (francs de port,) à STàw "

DaAzau, Propriét aire, No. 14, lu'e Ste.

PRIX DES ANNONCES.
Pour gix lignes et au-dersous ........ ,

t aque insertion 
.

Pour dixb eis et au-4wM'u........... Chaque insertion s'ubsdqtlente .....

Pour chaque ligne ensuite............ jS
0-Les annonces non accompagné"es.

écrit seront piubliées jusqu'à avis cent

Liste des Ageto
r rLes Messieurs suivanta, .O

notre Journal, sont autorisé par u ,
e les argents, et à en donner quittance.

otréal.............MM. E. R. Fabr

GEORGE BIGAOUETTE, MeublJSP<'
nrste, St. Roch, rue St. Vallier,ruse Grnt.--Quàbee, l1juin, 1l48.

NELANSES IEBIEL.
Ce Journal paraft deux fois par

Mardis et vendredis ; il est Religieux, Poli"
Commercial et Littéraire. Il publie anonces. Prix: $4 par année.

13n s'abonne à Québec, chez Mess
Marnau, au vicariat de Qaebee.

Montrél 15 nov. 1848.

APPEL AUX ARTISANS
et

w UX OUVRIER.

'INSTITUT CANADIEN de Québee
aidepuis quelques ours seulent, vieDtses:z~ aCes régulières.@»~
ant, '"Institutcompte déjàprès de 300

net sous pu pourra leur offrir Pavangrneequ'il doità la géocêde ctoyesde etteille.

Plts de 40 joumaux tant du pays e de
er vont être déposés sur les tables.
ont le but principal est de faire entre sçs an"'s

un échange de connaissances utiles et dmutuelles, croit de son devoir de faire un ap,

ARTISANS et oUvRIERs de Québec, qul
a pattager avec lui les avantages de~ar ordre,CIA TE

Salle de l'institut, a ScrtriredArcï;

11 févrer, 1848. de l'Inst.

Nourelle Etablisseent d'HIorIo 1#

J. D F BERGUON.
rI'-)RLOGER ZT BUJOUTIERo

RflCITS des temps mérovingiens, par Thierry, 2 vola.
in-12.

ÉlTUDES sur l'Antiquité, par P. de Chasles, 1 vol.
in-12.

ROBERT BURNS, poésies complétés, traduites par
Léon de Wailly, in-1 2,

L'IRLANDE, son origine, Son histoire et sa iituation
prLRente,par H. e Chavannes, i-8 vo.

OHARLES VI, les Armagnacs et les nBourguignons,
par Todière, in-Svo.

HISTOIRE de la Révolution Française, par Ponjoulat,
2 vols. in-Svo.

DU SYMBOLISME, dans les églises du moyen-ge,
par Bourassé, in-8vo.

ABRÉGÉ de Géographie, par Adrien Babi, 1 vol.
in-Svo, doubles colonnes, de 1,364 pages, orné
(le 24 cartes.

«ERVANTES. Don Quichotte, traduction nouvelle,

revue et corrigée, 2 in-8vo., richement reliés,
illustrés par Grandville,

BUFFON. Ruvres choisies, in-Svo. illustrées, par
Werner.

OO0PER. A bord et à Terre, traduit par Defaucoupret,

in-vo.

12s-6d.

6s..6d.

6s-6d.

58.6d.

5s-6d.

5s-6d.

30s.

los.

10f.

LETTRES écrites à un provincial, par Biaise Patsa,in-12, .
LAROCHEFOUCAULD, réflexions, sentences et

maximes, suivies d'un examen critique, par
Aimé Martin et des Ruvres choisies de Vauve-
nargues, in-12,

HUGO, Han d'Islande, in-12.
ALEX. DUMASf Gaule et France, in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie de

Jésus, 6 vols. in-12,
CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée militaire,

4 vols. in-1 2 ,
LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,

1 vol. grand in--o. doré sur tranches,
HENRI MONNIER, Scènes populairem, 2 vols. in-12.

De l'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12,

COOPER. L'Espion, traduit parle même, n-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemorains illustres, par un

Homme de rien, 10 vols. in-18 avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
IIOFFMAN. Contes nocturnes, in-12.
EYRIÈS, Histoire des naufrages, 3 vols, in-12.

HISTOIRE GINÉRALE de l'Église, par Henrion.
13 vols. in-Svo.

Dr, GIROUX,
.ipOTHECIIRE'

à transporté son Établissement

No2, IUE LA FABRIQUE

vi-à-vis le Magasin de M. Boissea,

Près du Marché de la IIaute-Ville,

Q U É B E C .

Parapuis Frangais, Etc
ES Soussignés viennent de recevoir un assorti

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, e
,soie cuite, de 26 et 28 pouces, moités en vrai bois

Balais Français de Chiendent, pour tapis

Parfumerie de Lubin.
BromseS à barbe, françaises.

Une variété d'articles dé GOUT et d'UTILITE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ai
été importé à Québec.

J. & O. C11EMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

,L EXANDRE LANCOGNAR) D .rSAN-
TELR RE,quittala Rivière-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiait,

urontdes renseigneiens intéressanis du soussigné,
a la livière-Ouelle. ,

20 septembre 1848.

Perdue.
NNE ROIHAN, agée de 14 ans, fut aisEr

par ses parents, il y a eu un an anu mois de

let, à la station de a quarantaine. On c.
qucIle demeure dans la rue St. Aune à Quél ce.

Toute information donnée au bureau du Cobirg

8tar, sera reçue avec renIr ciemeinta.
Québe, 1 décembre 188.

D U

EXTRAIT COMPOSe DE

SAflEPAMIZL.
DOCTEUR TOWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-

il est à six fois meilleur irarché, plus agréable et

garanti supérieur à tout autre vendu jsqu'à pré-
sent Il guérit les maladies sans taie u'sm)=

sans purge, agaiblir ni déranger le patient etil

est particulièrement favorable comme

XIDECINE DE L'AUTOMNE ET DE L'HIVER.

La grande beauté et la supériorité de cette Salve-

pareile sur tous les autres remèdes est que tout

en extirpant la makldie il donne de la vigueur au

corps.
SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES OFoCEI ET PURGER,

v à r>au•TION PEUT SE GUERIR.

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir par l'usage le la Salsepareille du Dr- Town-
sen. Nous avons recu dernièrement de oui suit:

Docteur Townsend--Cher monsieùr: J'ai été
alicé pendant les deux dernières années d'une
débité générale et d'une consomption nerveuse
au dernier dégré et je n'espérais pas regagner mes
forces et ma santé. A erès aoir été soign é régu-
lièrement par les nonib es les plus distinseués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et>voir
dépensé presque toutes mes épargnes à chercher
la guérison etuayant entendu parler dans quelues
journaux dé votre Salseparcille, je résous'en
faire l'essai. Après en avoir employé six bouteil-
1«le etrouvai qu'il fli'Bvait econsatbhomm iISS
laê et j'allai vous voir à vote bureau ; d'après

, votre conseil Je continuai et vous en remercie sn-

cèrement. je continue à prendre la Sasepareille
. et depuis quatre mois j'ai pu vaq er à mes affaires,

n etj'epèear la bénédictionf de Dieu et l'usage
n de ve mSaepareule continuer en bonne santé.

Ce remnde à dépassé les espérances de tous ceux
qui connaissaient ima nualadlie.

CHIARLES QUI!\TBY

Signé et assermenté devant moi à Orange le

2 aoùt 1647-
CYRUS BALDWIN.Juge de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consomption est

incurablesi vous le pouvez:-
New-York, 2.3 avril 1847.

Dr Townsefd .- Je crois vraiment que vntre
Salsepareille m'a sauv é la vie? par l'ititercessioli de

la providence. J'avais eu depuis plusieurs années

un rhume très grave qui empirait de plus en plis.•
A la fin je crachais et je transpirais la nuit, je

m'affaibissais, je maigrissais enfin je croyais mou-

rir bientôt. Je n'ai employé votre Salselpareille

que bien peubde temps et J'ai déjà éprou'é un
nmieux sensible et surprenant. Je puis mainte-
nant marcher et faire le tour de la ville. Le cra-

chementde sang acessé et la toux m'a quitté.

Vous pouvez imaginer combien e vous suis re-
cosot de t'es résultats. otre obéissant

connoissant ee
serviteurs. WM. RUSSELL,

65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-ainexé raconte l'histoire simple

mais vraie de grande souffrance et de leur soulage-
ment. Il y a des milliers de cas sernblables dans

cette ville et a Brooklyn et cependant des milliers
de parents laissent leurs enfanits périr, de peur de
se iâaci tromper ou pour épargner quelques che-

lins. Brooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Townsend :~J 'aile plaisir de dire que pour

t'avantage le ceux que cela eut concerner que
na fille âgée de deux anset demie était affligée
de faiblesse etide 1k perte de la voix. Nid.re rné-

aecine ordinaire la eousidérait comme incurable :

mais heureusement qu'un ani[ me recommanda
d'essayer, otrc Sabepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, elle gecouvransa voix, recomença
à marcher seule àti gand éniieît de tous cex
q la connaissaient. Elle est parfaitement réta-

le et en mieilleure santé que durant les 18 der-

niera Mois. JOSEPH TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX FNFANTS GUERIS.

-AUSSI.-

Un assortiment de Livres de fonds, consistfaftun livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

T Tous les ouvrages ci-dessUs sont solidement reliés en basane de couleur gavfrée.

VINS ARTICLE@ DE GOUT, BOITES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

de la Champagne et de Papier maché, Albatre, etc., En bois de Rose,' En Gros et en Détail,

BORDE.AUX. EN GRÂIME VAR.Tf. ETC., »TC. *TC.
BORDEYA UD.S---..---.

A SYLE DES ALIENE&'
James Cummings Eer. l'un des artisans à

l'asile, Blackwells Island, est celui dqnt il est ques-
tion la lettre suivante :

RHUMATISME.
Voici une guérison entre les quatre mille et au

delà que la Salsepareille de Townsend a opérées :
Elle guérit les cas de maladies chroniques les
plus eivétértées :

Blackwells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townsend :-Cher monsieur, 'T'ai souffert

terriblement pendant neuf ans de Rhumatisme;
je ne pus ni manger nidornir tsi travailler pendant

e-ploy-qutre bo-telles'de votre S''e'p•ar•li et
et ellesm'ont fait pour plus de malle ,iastresde
bien. Je suis beaucoup mieux. Et même je suis
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans l'intérêt des afrligés.Votre etc.

JAMES CUMMINGS.

AUX DAMES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est en grande faveur parmi les

dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
leur donne un beau teint et leur rend l'esprit gai
et dépot. Madame Parker nous a transmis la let-
tre suivante:-

South Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Townsend :--Cher monsieur; ma femme

a souf'ert d'une manière si cruelle (le la Dyspepsie
et d'un dérangement général de système qlue nous

pensions quele allait mourir. Les tmédecine ne

pouvaient combattre la ma'adie et elle serait morte
sans aucun doute si je ne lui avais fait prendre de
votre Saliseprreille. Elle lui a certainement sauvée
!a vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi.
dement les forces et la sanité. Elle en continue

'usage. Votre etc.
ELIZA ABRAIHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour Ici
maladies des femmes. Des milliers de personnei
faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué
ries de ces, maladies auxquelles les dames muni
sujettes.

New-York, 23 Septembre 1847.

Dia. TowserNY :-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un an des diverses maladiei
auxqnelles les femmes sont exposées ; elle était s
faible et si souffrante qu'à la fin elle ne pouvai
plus marcher ; elle était débile comme un enifan
lorsqu'elle commença à faire usage de votre Salse.
parede, et immédiatement ses forces revinrent sei
douleurs l'abandonnèrent et après en avoir prit

ielques bouteilles elle guérit complètement
1omecette guérison est singulière j'ai pDni

bien faire en la publiant. Elle a fait usage de beau.
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement. Votre etc

JOHN MULLEN,
87 Norfolk tr.

DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède découvert jusqu'liel ne res
semblent autant aux eflets du gastrique et à lasali
ve pour décomposer les aliments, et réconforte
les otganes digestifs que cette préparation de Salse
pareille. Elle guérit positivement tous les cas d
Dyspepsie mne gravesou chroniques.â a. f l R n n. tp k a yi. n n 0 , 1. R A

MAISON CREMAZIE 1 9québec , 6 Septembre 1848.
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